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819 548-5454 I www.elapierre.com

LES ÉQUIPEMENTS LAPIERRE
99, rue de l’Escale 

Saint-Ludger (Québec)  G0M 1W0

Chez Équipement Lapierre, notre mission  
va au-delà de la livraison de produits de 
qualité. Notre engagement quotidien est  
de fournir ce qui compte vraiment à nos  
clients : un service inégalable et une exper-
tise technique qui surpassent constamment 
les attentes. 

UNE ÉQUIPE D’EXPERTS 
À VOTRE SERVICE
Fort de plus de 200 employés expérimentés et d’un  
réseau de 70 distributeurs nord-américains, Équipe-
ment Lapierre s’assure collectivement que votre  
satisfaction perdure longuement après votre achat. 

Qu’il s’agisse d’assistance technique, d’une réparation 
urgente ou de conseils transparents pour orienter 
votre prochain investissement, nos spécialistes sont  
là pour vous éclairer et vous guider sans hésiter.

L’EXPERTISE 
LAPIERRE : BIEN 
PLUS QUE DE 
L’ÉQUIPEMENT
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NOUVEAUX PRODUCTEURS : À QUI 
CONFIER LA RÉALISATION DE SES 
TRAVAUX?

Certains nouveaux propriétaires fores-
tiers choisissent de con� er leurs tra-
vaux, notamment la récolte de bois, à 
des entrepreneurs ou à des conseillers 
forestiers offrant un service « clé en 
main ». Cette option simpli� e grande-
ment la plani� cation, la supervision et 
la mise en marché du bois, mais peut 
s’avérer moins rentable que de réali-
ser soi-même les travaux. Lorsque l’on 
fait affaire avec un entrepreneur, il est 
recommandé d’évaluer sa réputation, 
de suivre de près le chantier et de 
conclure un contrat clair. Finalement, 
bien connaître le marché du bois, res-
pecter les exigences administratives et 
s’informer sur les programmes d’aide 
� nancière demeurent essentiels pour 
tirer pleinement pro� t de son boisé.
À lire en page 14
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L’acériculture est une � lière agricole qui est 
arrivée à maturité. Le premier responsable? 
Le plan conjoint des producteurs et produc-
trices acéricoles, dont nous avons fêté le 
35e anniversaire en 2025. Si la mise en mar-
ché collective du sirop d’érable permet au 
secteur acéricole de se projeter dans l’ave-
nir avec con� ance, il demeure des dé� s. 
Pour les relever, l’acériculture a maintenant 
un nouvel outil : la Chaire de recherche en 
acériculture et en aménagement durable 
des érablières de l’Université Laval, qui a 
commencé ses travaux il y a maintenant 
quelques mois.

L a Chaire aura entre autres pour man-
dat d’améliorer les connaissances 
scientifiques sur l’acériculture et les 
érablières et de bonifier la forma-

tion des ingénieurs forestiers. Les projets de 
recherche seront dirigés par le professeur 
Guil laume Moreau, professeur adjoint au 
Département des sciences du bois et de la 

forêt de l’Université Laval, et plusieurs de ses 
collègues, mais définis en collégialité avec les 
partenaires de la Chaire. 

C’est un investissement de 625 000 $ des PPAQ 
sur cinq ans qui s’ajoute aux centaines de mil-
liers de dollars investis par les autres bailleurs de 
fonds comme l’Université Laval, H2O Innovation 
et Solifor. En tout, la contribution des différents 
partenaires conduira à la mise en place de projets 
de recherche structurants d’une valeur de plus de 
3,5 M$. L’Université investit également à la hauteur de 
nos ambitions communes dans ce projet, avec l’éta-
blissement d’une érablière-école à Saint-Augustin-
de-Desmaures et l’embauche d’un professeur spé-
cialisé en acériculture.

Les PPAQ se sont démarqués par le passé par 
leur soutien à la recherche innovante sur le sirop 
d’érable. Par leur participation à ce projet, ils 
con� rment à nouveau leur engagement envers le 
développement des connaissances sur la résilience 
et la productivité des érablières. Tous les produc-
teurs acéricoles pro� teront du travail de la Chaire 
de recherche. Déjà, des professionnels du secteur 
ont été approchés pour participer aux travaux. Des 
chercheurs des universités du Québec, du Nouveau-
Brunswick, de l’Ontario et des États-Unis ont aussi 
levé la main. 

La Chaire fera de la recherche sur des sujets 
importants pour les acériculteurs et acéricultrices, 
mais elle permettra aussi de former de nouvelles 
cohortes d’ingénieurs forestiers, des partenaires 
essentiels. Améliorer leurs connaissances sur les 
érablières et l’acériculture complétera leur forma-
tion en foresterie et les rendra mieux outillés pour 
nous accompagner dans nos boisés. Les agro-
nomes, les acériculteurs et même le grand public 
auront aussi accès aux nouvelles connaissances qui 
seront développées. 

LUC GOULET
PRÉSIDENT DES PRODUCTEURS 
ET PRODUCTRICES ACÉRICOLES DU QUÉBEC
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UNE CHAIRE DE RECHERCHE 
POUR PROPULSER L’ACÉRICULTURE 
DE DEMAIN



LE SYSTÈME DE SURVEILLANCE LE 
PLUS AVANCÉ SUR LE MARCHÉ
AVEC ERABEC, CHAQUE LIGNE LATÉRALE DE VOTRE 
ÉRABLIÈRE PEUT ÊTRE VÉRIFIÉE EN TEMPS RÉEL.

• Validation des réparations en temps réel (5 sec.)
• Détection précise
• Interface conviviale et facile d’utilisation
• Autonomie des batteries jusqu’à 15 ans 
• Retour sur investissement rapide
• Géolocalisation des réparations à faire par prise de photos
• Installation simple, sans entretien et sans besoin d’internet
• Prix imbattable lorsqu’installé en bout de maîtres-lignes

POURQUOI CHOISIR ERABEC?
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G 474668 5/16" régulière
H 474644 19/64" régulière
I 472008 1/4" régulière
J 474682 7/16" régulière

K 478987 19/64" courte
L 478994 5/16" courte
M 475047 19/64" régulière
N 478970 1/4" courte

* Autres tailles disponibles
H J K L M NG I

STATION DE POMPAGE AUTOMATISÉE
AUTOMATISATION D&G COMPATIBLE :
• Contrôle des valves autonome

• Gestion intelligente des bassins

• Modulation du vacuum linéaire
en 3 points de consigne

• Démarrages automatique à distance

• Et bien plus encore

230103



GAÉTAN BOUDREAULT
PRODUCTEUR FORESTIER ET PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 
DES PRODUCTEURS FORESTIERS DU QUÉBEC
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Un consensus se dégage à propos du carac-
tère cyclique de l’industrie forestière : que 
les montagnes soient « russes », « améri-
caines » ou « naturelles » (insectes, feux 
de forêt, chablis), le secteur se remet tou-
jours sur les rails à condition d’obtenir les 
mesures d’aide appropriées.

J usqu’à présent, les aides sectorielles ont 
ciblé les industriels et les travailleurs : 
programmes de requalification des compé-
tences, baisse des redevances, soutien de

     la récolte de biomasse en forêt publique, 
crédits et prêts avantageux à la grande industrie, 
congé temporaire de cotisations salariales, aide 
à la diversification des marchés. Au contraire, les 
31 100 producteurs forestiers reçoivent très peu d’aide 
directe pour faire face à la crise. Corrigeons le tir. C’est 
une question d’équité, surtout qu’en raison de leur 
statut de travailleur autonome, ils ne béné� cient que 
trop rarement de quelconques formes de sécurité 
sociale. Et c’est sans compter le coût de la machinerie 
et des opérations � nancées à la banque qui a explosé 
ces dernières années! Quel bois transformera l’industrie 
forestière si les producteurs tombent un à un?

Lors de la dernière crise forestière débutée en 
2006, les volumes récoltés en forêt privée ont 
fondu de moitié en l’espace de trois ans. Or, il 
aura fallu huit années supplémentaires afin de 
revenir au niveau de récolte précédent. En tout 
et pour tout, c’est l’équivalent de trois années 
de récolte qui a été anéanti. Cela a constitué une 
perte de centaines de millions de dollars pour les 
producteurs et des milliards pour l’ensemble du 
secteur. Veut-on s’en priver encore?

Il est encore temps pour les élus des différents 
paliers d’aider spécifiquement les producteurs 
forestiers à traverser cette crise. Le fédéral doit 
d’abord reconnaître l’apport de la forêt privée 
afin que les producteurs puissent être admissibles 
aux promesses de soutien sectoriel du premier 
ministre Carney. La négociation avec les États-
Unis d’une entente sur le bois d’œuvre exemptant 
la forêt privée ne ferait pas de mal non plus. 
Le premier ministre Legault pourrait quant à lui 
adopter un crédit d’impôt pour soutenir la récolte 
de bois en forêt privée. S’il ne peut délier les cor-
dons de la bourse, il pourrait protéger nos mar-
chés sans dépenser un sou en réglant le dossier 
de la résidualité. 

Quant au palier municipal, j’apprécie les inter-
ventions de Jacques Demers, de la Fédération 
québécoise des municipalités (FQM), dans sa 
défense des intérêts des quelque 200 communau-
tés forestières touchées par la crise. Je l’invite par 
le fait même à prendre la défense de tous les pro-
ducteurs forestiers qui participent à la cagnotte 
municipale en incitant les élus à abaisser les taxes 
des immeubles forestiers et en harmonisant leur 
réglementation sur les activités forestières. 

Chers élus des trois paliers gouvernementaux, 
ce n’est pas la charité que nous demandons, mais 
simplement un coup de pouce pour survivre dans 
cet environnement d’affaires particulièrement 
éprouvant. C’est seulement ainsi que nous pour-
rons continuer d’assurer notre rôle stratégique 
dans la gestion durable des forêts privées. 

DE L’AIDE DIRECTE 
POUR LA FORÊT PRIVÉE



SPALTFIX K-710 automatique

SHALPROFI

LOGFIX 

AUTOSPLIT 375  

info@gesproequipement.com

Sèche, entrepose et fournit du bois de chau�age
dans un conditionnement optimal

Pour le bois de chau�age et d'allumage 

Systèmes de nettoyage
Pour écorcer et appointer le bois rond

PackFix Hydro

Distributeur autorisé au Quebec

Découvrez le
PackFix Hydro  :

������������������������
������
�
Aussi distributeur des produits :

www.posch.com/fr/produits
/fagoteuse-de-buches/packfix-hydro/

Victoriaville

Le PackFix propose la solution d’emballage idéale pour le 
bois d’une longueur allant jusqu’à 50 cm. Le tambour est 
rempli avec des bûches via le tapis d’évacuation et stocke 
un stère de bois. Puis le bras orientable hydraulique lève 
le tambour pendant que le bras de rotation enroule les 
bûches. Une fois toutes les bûches emballées, le filet est 
simplement coupé et noué à son extrémité. C’est ainsi que 
sont fabriqués les filets qui peuvent être empilés afin 
d’économiser de la place. La table pivotante double la 
vitesse de travail. Le remplissage peut être e�ectué en 
même temps que l’emballage.

La machine à emballer

Imposant

Contient une corde
de bûches de
16 poucesUnité d’emballage

2.0 m³a/EH

Capacité

SPALTFIX S-376 mobil
Avec commande par manette

NOUVEAU MODÈLE
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LA FILIÈRE ACÉRICOLE DU QUÉBEC  
SE DOTE D’UNE VISION AMBITIEUSE POUR 2025-2029

Le 25 novembre dernier, la Filière acéricole du Québec a dévoilé 
sa planification stratégique pour les cinq prochaines années. Un 
projet lancé par le Centre ACER et coordonné par le Créneau 
Acéricole avec l’appui du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation (MAPAQ) et des partenaires de la filière. 
Cette feuille de route, élaborée en collaboration avec Forest 
Lavoie Conseil, témoigne de la volonté du secteur de consolider 
son leadership mondial tout en relevant les défis futurs. 

Au cœur de cette stratégie, un objectif phare : accroître les 
ventes et la mise en marché du sirop d’érable québécois de 5 % 
annuellement, visant ainsi une récolte moyenne de 220 millions 
de livres en 2030. Pour y parvenir, la filière, regroupant les repré-
sentants des producteurs, transformateurs, équipementiers, 
mais aussi des chercheurs et partenaires économiques, mise 
sur quatre thèmes stratégiques interconnectés qui reflètent les 
préoccupations actuelles du secteur.

Le premier thème concerne l’identité et la reconnaissance de 
la qualité des produits d’érable. Face à la concurrence internatio-
nale et aux risques d’adultération, la filière souhaite faire recon-
naître officiellement le sirop d’érable au Codex Alimentarius et 
développer des méthodes de contrôle reconnues mondiale-
ment. Cette démarche vise à protéger la réputation d’un produit 
iconique.  

Le développement concerté de la production et des marchés 
constitue le deuxième pilier. La filière entend améliorer l’accès 
aux potentiels acéricoles qui se trouvent en forêts publiques 
et privées, et collaborer étroitement avec Hydro-Québec pour 
soutenir l’expansion. L’analyse complète de la chaîne de valeur 
permettra d’identifier les zones d’amélioration et de réduire les 
coûts, tout en diversifiant les marchés d’exportation.

L’expertise, le savoir-faire et l’innovation forment le troisième 
axe stratégique. La structuration des services-conseils, la coor-
dination des efforts de recherche et développement, et l’adap-

tation aux changements climatiques figurent parmi les priorités. 
La filière reconnaît l’importance de mesurer sa contribution 
environnementale, notamment en matière de captation du 
carbone, et de développer des pratiques résilientes.

Enfin, la cohésion et la collaboration représentent la base sur 
laquelle repose cette vision. La création d’un comité de gouver-
nance, la cartographie de l’écosystème acéricole et le dévelop-
pement d’une culture collaborative permettront de coordonner 
les efforts de tous les acteurs vers des objectifs communs.

Cette planification stratégique arrive à un moment charnière 
où le secteur acéricole doit concilier croissance économique, 
excellence environnementale et innovation. En misant sur l’ex-
cellence, la qualité, l’intégrité, la collaboration et le dynamisme, 
la Filière acéricole du Québec se positionne vers l’avenir, prête à 
relever les défis tout en demeurant fidèle à son patrimoine et à 
son savoir-faire distinctif.  


